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Montréal, Mercredi, 5 Septembre 1860. No, 18

L'Ox maritl tointles Merci el
e t it île ehwye:';inineti et

elin 'itrsa iren,<eri erp-

pir fuiales premierA .mo.is

't7lln line recevr, ire d'abonnie i emet l t. it
pur i.inîtit ih eix inois. I.'O ,tt .t eil 5itt c le

chit ri'int âilginiii ct JOU RNAL POUR' T'OUS. iiil iint.i ' de 'ill.

I'foutral, Mercredi, 5 Septembre 1860. l'entourait, en les vouant à l'aversion pibli-
que, tanilis que, prenanti la Guipc, il la con-

UN PEU DE CECI ET PAS MAL DE ÇA. îpa u. instant a di dpuis
nl ps ir son ctSur en (l.~e e prédlilec-
tion. Nous rappellerons encore au rédacteur

Le Journal de Qué/liec, avait envoyé à de la Gutpe que. le jour de la Sit.-Jean
Sîntral in corspondliant spécial qui de- B aptiste, il il enu hisine onneur le narcher

vait lui rendre coiîpie les fl'ées ayant lieui bras-dssus bras-dessons avec i\l. Rodier,
dant- la miéirople dles Canaut das, à l'occastioi iprès que celui ci eût parlé devant l'église
due l a vi.ite it Prinicîe de Galles. laroisiale. Nous lui rapleellerons enlin

Ce corrîeumnîit-chr'oniiqàeuir,à juger qu'il y a qielques jolurs, il se donnait à fous

par e tan dîe ses ltires, n'es tas u»i .a- cinf l'organe officiel lu lmaire. dor.t il était
tisrait de MIlon tréal que de Quétbee. lnii- lier <l'avoir l'appui et le recueillir les félici-
rial, selon ui, a rait dîes préparatif plhs tutions.
coûleux que Québec, mais Montrétl a piro- , Quel nuage a done passé tout-à-coup ai'-
duit moin, lefetg Québec. En titi Mot cette Iaguifique lune de miel '? Comment se
renthonsiaîme a coûté meilleur mtîarchi <aitns fait-il que les adversaires de M'tl Rollier
cetie dernière villi' que dans la première. soient devenus atjourd'hui ses amis, et qu'ils
Nous lie savons jusu'à quel point cetle as- mangent à a tabIe t Comment se fait-il que
sîertion est fontdée. Nous ne nons occupe- lon relégue à la cuisine pour faire bouillir
rous même pas à la réfuter. lia marmite, M. le rélacteur de la Guépc ?

Noit.; dirons seulement que tout chroii- Comuett se fait-il encore une lois que la
qileulr d it savoir son métier, être à la pist e G/upc retire les marrons du feu et que ce
le tout ci qui peut interesser ses lerteurs et soient le lerald et la .illincroe qui les man-
urtolt payer le su personne aits les ré- gent ?

jouisauîîles pulîiquese aniîi d'en ftire tin Au nom dii Ciel, répandez
coulte-reiluit aiis> exact que possible.

Ce nî" celwnlaînt pa. le eleuin gtt'à l est étrange de voir comment quelque-
suivi le cre..pnlaut t Jour'nal de Quétc)rc fois la concience le I h'-inme est éla-stique,
qui a du rei b'aucoup il aét rtions a comment il se trouve en cotitradiction avec
etyl.lt hyrmulute et vise aux grand. eliTets. ltui-iamtêîie, et cela sans qu'il paraisse inme
Ce corresotd:nt, après avoir fait un toit- s'eu doier.
peux teiltue t tali, en arrive aut festival imu- Le Piloit, jouirnal partageatt a veuiglénent
!iical, iaîwtIl il a. dit-il, asi.t. Quant à les oliniois démagogique de M. Rodier, a
nous. mnt. cr'oyolns qu'il y brillait par .oit ab- publié dernièrement un article relatif aui Si-
ience ; ttremet il n'aurait tas commtis la rage. Lui démocrîte, lui défenseur zélé,

grossiùr! erreur le dire que Birignioli, le fi- p otmoteur ardent les iiuniiités poiulaire's,
inux tntor italitîen avait cbliaté un air diu il déclare que ce serait lise injustice si le
Barbier et iue sa voix pui-ante n'etait pias mîtaire de lonîtréal ni'était pas si,. Pour-
parvent'îe ceptendiîait a a tr'ter le îlot des pur- quoi donc courir si desespéremaenit après un
somi qui quuitaient Il concert. Vain titre, misérable . hochet de vanité 1

Brigioli n'a prs chanté dult lotît, il était Pourquoi vonlez-vous ces distinettins nobi-
indisptou. Il n'estdonc pas iontant qu'il liaires, vous, M. dti .Pilot, dans uit pays à s
n'ait t vir etenîir les auditîurs dîan la salle. bie dmocratique ? E-t-ce que le peuple a

Voila pourtant cotient s'écrivent er- itsîoin de cela, loi dont le plus beau titre, a
tailes chroni.ques dle jornaux dits sérieux i! (cilui dont il a raison d'être fier.) est le tra- i

Nos lecteurs savent déjà quît S. [T. le
maire - ile I ontréal avait inîvité à til
granl diner cliez lui les propriétaires îles
principauxti joiito tati île cette ville. On y
remarquait XIl. Kianear du H-reraild, M. ltol.
Campbell î'îî Pilot et M. N. Duverntay de
la Micr'e Un n'y remarquait pas LI.
D'Orsoniitn, d lia Guepe. PonIrtloi ?l neuts
'Pinot. ~Serait-ce pare iu li ! rédacteur
lae la Guipe a trop bien pris le parti dli
maire? 0,u bien S. L. se serait-il dit qu'un
frane etuemui valait mieux qu'un ladroit
ami 1 (J'est ce que nous prionei la Guipc de
nous dire.

En tou, cuis.itou' rappellerons à l'écrivain
du journal qui Ptéteitl piquer, qu'à'.,; lier-
pire élection, Ile maire a dé'bir' le ierîdd
et la MUinerce et ter, a jetés au peuple qui

'a il ; lui, qui peut montrer avec orgueil ses
mains calleuses et dire: voilà ma riehesse, le i
gagne pain île mes enfants ? p

Lin verité, vous fiites un étrange métier. t

Un déîmocrate, qu'on appellerait du nom de i
sir, ne serait plus démocrate. Il voudrait q
s'îtitribuer les prétendues prérogatives de d
.,on nouveau rang. Il prendrait les habitudes s
îles nobles, affecterait d'imiter leurs airs p
d'îrrrogance et île mépris pour le peuple. Ei si
quand même, il n'agirait pas aimsi.. le peuple g
ne croirait jamais qu'un sir put âtre son ami. L

En umn mot, cela créerait un dangereux q
précédent pour noire pays. Moins il y aura ti
de gens sires, mieux ça vaudra, et plus il y
aura île vrais atîlis du peuple..

La troupb française nous a fait, samedi der- l'
nier, ses adieux dans le magnifique dhiun: d

Mari-.canne. Nous allons être privé,
ma intenant d'un charmant divertissement.

M îles Pauîliie Dupont et Karsh, MM.
-trnd Ei'arry et Loiret. ont dûi r

Iuler hier, à bord de P'UneUd Kinitgdtn
pot 'Europe. Nous leur soulitoun utiie
hetr'ise traversée.

Onî nous lit qule Mlle PaIuiiline Dtlot •

dès son arrivée à l'amis, se présenter à i.
Fould, miîiîisire d'Elat el de la main d.

PEtpe'eur, pour îîuî'il liii Ouvre à deux hat-
tants les portes de la CoIédii-Françai.
où elle se dispose à rectueillir l'ritaéttgt d'
l'elle Mile ars, l'éiiente coimiédientte.
M île Pauline Dipont présentera comme pièce
à l'appui île soi talent tr'anscendant le itlmr'ieu
article qu'a décoché en sa faveur. licfaeu
chroniqueur Napoléoii T sie poits du Pays
dolnt noius avons déjà parlé. Elle ei ici
fière à juste litre.

M. Foild sera bien didhicile si, après avoir-
li roguois de M. Napoléon T secpoü.s.
qui était si émerveillé îe (le ubérance
dou/eur adrte déployée par MIle .Pulinc
Dul ott danî ,aric-feanne il sera biril
diffcile, disons-inous, s'il ie dtonne puas iminié-
diatemîent à cette actrice le premier rain-
pariles constellations du Tléâtre-Françaii.

Voilà pourtant ce que peut faire tine chre:-
nique remarquable par l'exubérance de niai-
suries. Heureux artistes ceux qui avaient de
si détestables pîilules! Quant à nours, nouf
nous imaginons facilement la grimace que
feont M. Foitltl et le .direceur de la C<-
médie-Française, en lisant cette muirobolariat
réclame. Ils renverront peut-être Mlle Du
polt ai, Canada, en lui disait qu'ils ae sîr.t
pas assez forts pour la comprendre.

O injî.,ice ! O vanité des vainités! UEe-
clésiaste il dit: 'Vanitas et onnia vass!

Parmi les mille personnes qui applauiC
sieit vendredi dernier la seconde exécutioi
le lit cantate, à la salle Bonsecours, nou
avons remarqué ci grande tenue, quelue de
norule et galts violets , M. Nelemixam
Duuibibali is Maximilien Bibaud, auteur
'une quiaitité prodigieuse d'ouvrages incou-
ris et meom'eiesîbles. Nous avons ens-
mmec avec soi la ftgitre de cet individu. Elle
outs a pare plus féroce et plus grimaçanteI
ue juais. On nrons assure qu-en sortant

e la sal, Nelenixaim Babebibobu est tombé
ouibinî en proie à un accès violent d'hydre-
hobie, tellement la cantate avait imiipreî-
onn ses sens peu développés. Nous cri-
nois fort pour la vie île l'illustre professeur.
lie récompense btointe est promise à celui
Ii le gléurira. Mais, hélas ! ee serait-il r'a>
op tard?

Nss'to.

'-Nos remerciments à qui le droit pour
envoi du Rapport du Suvintei'daad de l'E-
icftilon poôùn 1859.
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7OiJOURS LE PRINCE DE GALLES.

Len chroniqueurs les journaux Niw-

Vot kais riplissent chaque. joie leurs lettres

avc e u fule d'autecdotes i-latives an

Priice dle Glle-, uicdt lt; ou mtclins

authiiTicit mais gui nit le privüige l'Pètre

lues av:'e paie pr les bomi s des leu-

reux auxit pos-.th'éit des t:hroiquir si

précieux . Qnant u nîous, conttiîant par-

fiîiieutîi'it le goût tint particulier qet! profe -

.wnt les Yliankes, 1o0 voismn s, a énl le a

catt/e it ii crueitryl, itou: livron' s io:, lue-

t * t ce- quie:. valent let c guetîc rapi- I
,ort é ,e tios rcnfrères atterr cais--- ~

i9·onnal a Trimnc,

L correspon-lair dl .o-i, l l
Nîw- \'ork cerit cei titi I huit

Lu sciiî .e pc, sur la mivire dfil Su gne-

ay, e b in i ti ro-e s lru-lai la riit i.ti
opCód swellea Pon l'eire OpI aL uinon

pen arè milîit , le in- prttomit Id*ê-urie le-
ouDit et s r le pout avant lita nilt j quart le

:tt itinuit Il qutre lir .t paria titi soiuveraii

are à set psti hi Pheuire iqLue.p tîil iti

aconehir iami ,il ulha'mbre. Maiil at ot
ou bsom de recîurir a cet eXpsiiett. il.-
gius lmna iiun tlévoilitr. Selon .ene

prre-i;. ut ilIa, q-ue- m -siî avant 4
t ilaitfit r ;tlriper t i l- lnt t iti prinlce. A u

îto:eli-et (lu lat tutui, il dlortitl dl'oni srtituiti

îe plomb tmai il lui fallait aîctomliiir ia iro-
iue-i-e et gtur le pari. Oi le re vel la.

Quilq î(uce i drie avaîit Iò!e se' vneuItee t-aVec

d'atres t ualt à .es bas, toutes le-i relier-

tes fureit vai:i.: Alors te prince -ans s'iii-

quiiiefer le tI- drinier détail de sa toilette,
nioiii lirav.onitt utn-pieds sur le pont jstùei

a mticii5ient pr cpatis oi huit cloches île la ville

os etutalent cil braitle polir atiuoneer quatru

.eure. Le pari etait gagi e.-'

à la diPine de laCar le prinice se Caliifornie i, la dicîpln <le i
t re vut ins (e .éêvliié uie q teles

i ls e Ils suitpéirieurs par i ge. lc.-t" ' "

vet Ceîfrei.IneIt ltIe råtlîS piroc qu'il lur

re.ste < ciogliIn te e de leur virare a
mer. Alor.4 le polt i ll tl our
lt-s 1111IrtI01ti . qii.'ii l i.iI auX ' îtt etS pont
etre tertis île lit Ji i ivi, temiurtsoli-

ciers. re-aninrt l'.temit leurshamii ine.

le s.-ir.l î e- so ril aa leur tii-e;le

grani lhie il Trrenei. secîa it chme

Ctse pîc n pIur drntir. Les ht Pne
iut Ili leur . t :i le, titi, 1 ,t-twaietti legai-

l:ad d ai-rt-i5r e. pur promener; es
M. hri-. et lrldonnnt le

te l--' t~tIII.( .. lie . JLmaiii.jamd je1- J

Itt roib-tai.

t(IV f t de l igeur Saimedi dernier. tnts avons i te tro

le la ltté tit Prince 'it Mh n raicne denr daus qui nonis nt fait bian '

qil Clott-vilt, l itlme .iour, rint t loges <lutte t-nn composen par te lv ]. J..

les adrî-es le la vilie. teiiii i leer.- Lapietrre, 53 rue lit faubourg St.- enle,

sIi e 1.i î ltit rei, s"t lhvr entrie 'phlîde ou r tache dle ro:ittir et

au plji.iir le lit eh:se es tir:i - or t ces taches iînt qu'on ap-

ivi jris ît hain:ti m l e ,-t a dîne ,lle i tignlireinit i-i te atprlsIlle. G' > det
n'vem mi nmbede . ovi'--t a a-- 1 t .1'le-mmsean

i>lé I A' r :'i tilt bal où il a t'nsl n- un d n no"s ont di t

riId entrain jusqu';à tiis heir mttitni. all.ctes d'n gi-ail ioumbre ie ces taches

ie iitt: pîcincet d'être tnî *l. el que i"li, qî'iles " r fait usage
itp I'L'tu ant phîelüzue !ît Di. L:yiierre,

gatllanl i-lt-les en soit dlebrr s copiilètenwititt.

Nouts licitont le Dr. l (itre lela dé-

CONCERT DE SABATI R. couttru te le ce rettede si utile, et nou- noti

einpresons de le reconnuînmer uau tlamnes.

Venîldredii soir. a1 i-té I soler la der-

tiir l'îîuîîî:u uit 1nitt-i: tia rilles. COIi 1 iti-l"
vit (IL 1 ri o e (Il e v. Qu iu

la dio 1o.i dI la alle laon.ecours sit e

favorable il lin conucert , ' 'a rit-l

laits tàidiir et lis appl tdissets i-

l'iItutitire ont ille lots de plus ntilaie I-

st brite dls -xit- i i l é l'at vre.

Lt chur ('t-s -. ld:s :u té clh"ante ux

fois iua timainde générili des uhieurs.
Coimni orr, Mti Ciiieron a partage

les lînîtititlis ids. lat Oirée avec M lM . D u-

cliarnivet 0t Alphilios Vi an ('Glil qui Oil 1-u-

LA SAGESSE DE3 PROVEIBES

Vioye. à quoi poit est sage la sagesse dea
provenrtiis.

Qui trop embrasse mal étreit

Il ltidrait dote junitis s'oceuper qua
P - nil ttmlvail, que dt'oue seule titrpnse,

i tic fsititai pas avoir plus d'un vaisseau stur

le chantier. pîus titst vnnion a la 10tit. p1tis
[iti règîuito î . riet. e r u dicttit

pis ii- t,-i a n latîctis dufo-

LeI: ième corresponant Ie l TrI n»e de lev hi uill- par li façon brillannt roa il ite tmrit deit r m e Tèr

New-Yoik raconte commeîîtnîît le prince et M, oît exéutié le drilgne. Ces deîx tti-'urs tr î tn epritî îlegr. letm aris alige r

suite oit etployé mi ilernière soirée passe mtriteit ies éloi, et c-ommtîe atiliratr rti t-,.tt femi ou d le tort dle P'embras

mur le Sait-balnirent : de l'art, iois .oiîimeis heuretiiî'utx d'ttre ici e er ci ma m embrassel beau-

La deriòre soirée plassée i l'embouchire leur égard, le lidèle écho tics félicitation coup et etreignent ui.

Iii Saintt-l:rt--tut a été Célébré par île gra- publiques. .

îles ràjoni-snies, bord luit l/éro. Vers 9 La btînde de M\I. Prince joua dans les i- UiC- etvrt-i ietd t dlcnid t à de-

lieure, toute traet' alviuette tvait omiIle-teruüdis Cliv-rs morc:tx t ic u- Ce pronerb e -ci t ntu ni et -à ede-

e nit dispruii. (G roup i -itr le prem ier iut. rncire le o i e e, Iai ri ie mo i . Il tenîd

le pritc i saro. les otlieers le Pesrrca-î -t -tait-, n e tt ntlas le ir i hotluire ttenec l.ti ieiipli car s lea

t t l e s u t t .- ati r e r - 1 ', y e i ie t m i n n r ee on u ü nt I tu n tn ou ad ' ci ti le , u g r t lr it sn 

t.itt'it ttzue latiruieîtt ailî- lî iteuril foioslu mioyent le exetflCie lOtvilftSitlt~~i c u 'ieteie - i-re ; et ienru

brien prpre dsit per les prljues qui pttent cuita Imeî unîiîie t-ttgruiita in ti siedp .no ts îe ibuit.

a croire qIlle les hommes sur lsquels pietit itement itntre»r les spt-rtatenr L'îno perte consed.

de grave responabilités teit sont. pas susceli- Ce tii it -- tt cuti d'autant plus dl N - aov i e n n si jo

b le: il'éprouver aucune de ces joies pturs -'il n hdrt pas tr le ir-a- t n iiet - er ; jd.. eatalue jour-

Iito l'oit rematrquîîe trés stouvent dans les (trait- suc sîtelmleîýl;ft ps (Ilý lt 1'-iitii t,: e. ii. , sic., itiities. l dles

qu ; plun r harumbrs. vetdn so-rmmet qu'il fut nune véritablesupe..oe.. d .,ne nnnuimree
d itio ns le s p l s i u nab les. F in a le m e nt t. ,ni 9 g i tU ne et rp is . . L it li e al i s u i l ' lu m e ir i n h ii iti a 1lr .mui m o rte l, et

miistre imment ti Caniia, pté lat gm.é lait pour 1mser des enf;t l, et dites-moi, Wn tin t uieu de rî , ue j'etran-
se jet au cntre uit groupe et enîtonnlîa sains •lt p . 'et materl ve it t de îens que j'eta
façon u ichalno tria, e errunuttnadienne tdontt quiel est iomimie jeune nu -ieux qui i'ebt p Iglrier aivec., mitnt il- y lentm.

lies paroles expriment la r tndresse "l Ai lit toujours un pîeu enfant- voloîitiii tit y entran.

'litro in."r sitt AscA o. Ot ', jaiai., rainl que par lt-s chniets.

cartiUer. t e il f rt m éCo t t aus sc plaisir drtuvtt . Celui-ci e-t d'îî niît naïveté loi le m et au-

litarterit iit it. avultesp ti rouvant îluî dt la ertiqUie ; on et trahi par tu t le
le refrain facile li salsir.gnkuyùPbr RETFCAIN nd
indéiios, pois plus ferrme.-, le prince enissu- REdJnTIFICATION. diniie

tianit l'exulit!e. ainsi q<lte le dlier de New- l Iftaui hurler avec les loups.

castIe, se mireintît n répondre -à M. Cartier. La Nous sommes priés d'annoncer que dans Q et p
co ta io n g an a blei tt toute 't-as e mbl e. Il es régu 1 del t ic n e i , c'est M . P - r r Q itiit t rou m i i- oit coui de chu -

i ntôi t àt la file iu: -lc ague verset, tout le rion- Provost de M o tré l qui a gragne le 2e p rx ,n - u dntet sî'îIî'ie uo m t li iorte; ie

dle, chanta ce refrain r Il Jamiatis, jatas je de ', $ , et non1 M. Miuc Diigngvell, tinisi tue je trotbutt ttoii ltg tu t tmtuitet.

tne t'nttblierai." - lOrdre itî annttaics lyîutii dlrtit-r,

-C A 9h. et seimul, les Itiiires s telgit t-
t-at et les cigares furent jetés par dessus bord, Notre coufrère a encore connmis.un er-

reur en annonçant que Ila dernièr.., uy

avait été gapnée Jetr uite e e n du

13rockville. Le prix devait r 11-ou
en argent, mai, le jury a juge l pas tde

la cou-erver pour lui. Cep'îy -ai: Iroli -

hIlement tilt jury a 9g qui ne i pa

réompenstr un Caiadiern. Cesi w- n inous

etonne pas.

Avis aux Dames

Où ne su fourre pias l'Ordfm/ns que a-

i it-on pais toui, les jours I que .1.- eend-l
p'a,



L'OIZNIDU~.

Nous cxtravonis cette arnonce d'un jîournl
dit sérieux

CI AMA LLhAtD) et su femme, coce'

a retraite, et vîumilt iinir lJ.1rs jois irail-
cpiillelent, d. î ettt une pliace de slise dlais
un rihihlet liel. Ili seucoteiternt le < euî'
cha nbres à coIuebier et d iîi petit 'ardmi, lemus

mcenusi leIii permiffltat de lasser Plté i leur
maison de campagnue.

761 MiiN'E FLAÂNI!L LOT '22 ains-
demande un iu iiine de itre, qui voudrait e
ehr r de rédi2er es mîemîoites.

Eli ne sait ili lire, ni écrire, mais elle a

lai mémoire facile.
lcrire....

Qîel que tmps aorès l'admission dît père
Luî,ta :ie PAeindèmie, i Camille Doo u

qui sWelii nis sur les raIl. eue comnipel-

eur, pasat dais a. rite de livoli, qui coi-

m-t I e ittaiuaitl il, ît pas- t pavée. i

- On faaus ont g:ueadit le ,
rival nalheureux lîî père Laîordire, pour-

quei île mW acadienltlie-t-oli pas

Rue 011h ier, No. 8, mi lt

SPIG EELIHA I.D R

c'est peut-itre de I llernand

Un laies correspoants d Mid le la
Vranve iouîls envoie le passage ci-dessous,

tietuelemt emut l iîie réveetehu'pai-

doirie dle mîe.itre uln le!, le plus celùbre avocat
le li ueame.

M taa a:'r.iîddchafu'ant grîrdî.cetemenît.-

niti q . priici
e dis llieu.î : de, prnieies îfous desen

drilus aux 0es1uncs 1fe cnéquenice

nu10S iulreminternt aux principes, dle ces pril-

eiffes et de 1e0 1osîeieces, ous démoi

trerus liioiceniiCte iintre malheureux clien
Pdiunc voi.e i ilie vous rendrez ehn 

ialililli l ses îîîftîlit5 s
lm. l.e\Vor,U (î!ri.lIUt ruc Vivaité-

Mais, aîitre fin tel, Paccusé liu pas dl'enî

fauts !
M L. us m.-NOus n'avons pas d'enfants !!

(Au couîMe uta V'énîiit,î l'entendez
eisieir,; o îus refuse jusqu aux douceur

id lat paterc.- -' ô
Après celle-là, tie pensez-vous pas qu'i

a-i tirer l'écheille ?

Une revue très sérieuse publie lerrilut
ï,uivalit

lePte '21, îîuîmîuéro du 5 février, lIigne S
au lien le! Cest ine charmant garçon «ail

lur; licz: C'est un clairîîa.eenl ga rçLoI, d'ait
leurs."

v A Ri I 1É -

L'ESPRIT DE CHANVRE.

De tout temps. les Orientaux, à qui leu

r ·,lii iiiterdit t i ildu vin, ont clherchi

à gatîibîie parvil r Pr parations ce be
win~ ~ o l*ýclii i tue l comm me

sous les peuples, et que les nations île l'Oc
vident contentent uil moyen de spiritueux t

fie boissons fernettécs. Le désir de ridlù

I et si fort chez l'ihomine quil tacle t ilat lèrité d'in joigleîr iîtien. L'tIn île ces

ouîil it eni lui îIL, relacltir les lients qui, r.- Ine, iîllr m'a lîsiiiltes. eitlien u ilt l]i!scôiM

tinnent l'5meau corps, et commîue lextaise que lit ielicl, Par la sa ioute 1îisuitice, tuel

;tas à hi portée le toites les natlires, il traniuslosa en espanl. Lie dimandes et les

loit Ile li gaiete,il fine de 'ittîlili, et mantge réposs étaient pregque raionnables,et rou-

dle la folie. soîus la forme du vin. du tabac et lient .ur les choses iîliriits, des nou-

(bi liichih.--Quel étratge problèmîe! un velles île thaàtre ou île littérature.

>eu dle liqueur rouge, fine boîiléel de fînée. Lie îîreuier accès touriait à fi. -

aitie ctilleree d'une pâte verlâtre, et l'àîmîe, Après quelques mirtîs, je me retrouvai

tle eswice iigiipali ie, est mieîlinléî .a I aVec tout mnî sng froi , sans ma ile t

tinstlant ;les gens graves font nîil'e extrava- san, aucIn îles smltm is qi acomipiagnen

antes, les paroles jailsseit involonin- l'ivresse luî vii, et l oi- î île ce fini ve-
îieit de la bouche îles saieietx, H lracil tit de se pader.-Uie deini-heure s'était à

rit s c clts et Démocrite pleure. wiii. écoiulée ile je rointiibai sous l'eilire

fL e hachich est in extrait de la fleur le diî halhiiebî. Cette fris la vinioti fut plus

hanIvre (canlais iica), que l'mu lit i i Ii omplilllée et plu- extraordmnaire. Datns un

cuire avec dlîî beurre, des pi.,tîches, dis , ircouiment iluonnui, vah gemet avec

aiîaldes et du mîtiel , de manière a former tille îîim founillenwtnît dliptîel des milliards de

espèce île cotfiture asse essemblante - Lai papillons dlont lis ailes hilissaiit coIIuîme

1  t d'albliuot, et d'inî goût qui ntlpas îesiventail. De giganuu¡îes lier iu ca-

ésagréale -Cétait dui chich p laiit lie île cristal, îa'enînnîs passoe, dls ha

manger le Vieix de Ml n aux e - l'or et dargent, aimntrnt et pannuis-

cItlmIr des ieurtres qu'il voiîînunîîdait, et sieîl a1utr de milo arec ili e Cepitation

c'est delà ique viint le mot assas.,---hao- va ile a vulle des bouquets de feux d'arti-

eîudli e d a bich). luci-. 'oil Ouie s'était proligieu.niî nt dé-

L a dose l/u n e c îil rée suffit a(m an ger v loti ée ; jet ien d tais le bruit île .couleurs.

n'oias 'ue ict(le s él n qui Des sous vîrts, rouges, bleiis, *aîns, m'ar-
luasIlliabittîl* îeice rllailparvieu

Croyant.- L'o t arrose le lIc Igl île vu a i iet ir es ondes parfaiteinent distinc-

que yetits Lasses de Calcé iis sucre à la s Un verre renversé, un craq uement de

petites ~ ~ ~ ~ ~ ~ .tdJtI titse degf assceåhfnei u net p1ronloncé ble, vibrainte
iaitère trabe, et puis l'on se e .nti enilmoec ds reut et

coîîin a 'ordinaire ; car l'esprit de ebanive e tnnerr tmpo oix me semlaitts

il'agit quî'aîu bout île ci1 ilsi j iis -Lu il t onnerre tua prope voix tue sîîîliblait si

n'agtiqu boilugt , e glhc templis. - fun forte quî je n'osais parler, île peur de ren-

île noiiu copagos, ce doct:ut, m q a fa ver.,er les murailles ou le file faire éclater
die long-, voyagecs en Orient, et qui est un onenebmb;pldeigcnt e-
déterinné mangeur le haclicli, flit pris lie fi e e bolie ; plîure di! ciel ceut, e-

premier, en ayant alsorl ue plus forte (liées cuit elrs, argtiniites. Caiue objet

dose que nois ; il voyait des étoiles dans sonl fleieué redit tie tnte d'aîrmonica ot e

assiette, et le l'iîimîaîmentît au foe île la sou- i i na s

ière ; puis il tourna le liez contre le tu , iante o i ott . j in t ais da .s iti octad

parlant tout seul. riant aux éclats, les yeex es oits d i les lt du

- illuminés, et dans file jubilation profonde. lB i re r Jaelqîas o t tl île la L ei a et (lu-

s Jusqu'à la fin dit d e, e entis parf i- Barbier. jpamp ne ais b éatt îl pareille n e nsi-

- teillent calhe, bien qflu les prunelles le filot viita , île se nt dffluves - mj'étai si f iidit dans le

taulle convive coimmençassent à scitlillr u si abse uxt lie moi-îême, i voéburasé

è trneietî t à devenîir d'tîiti bleu (le tîte- dlit mîoi, cet odit-i téiiloit quii vous tîccoin-
qtranemtou t à i ir du couvet tu iaune p"artout, que j'ai compris pour la pre-

aquloittu tout il fait ,iligudier.' Le couvert eni qu--puaiêrePxsec e

-i leé, j*zîll;ii îîneiiayant ecorel tuif r;i- filière foi' quîelle pouvait être l'e-xislencf, des
evut,.srli 'asn, je ray:mtenco ître rî-esr 'its élémentaires. des anges, et des atmtes

.soif, sur le divan, où je nraerrangemi entre des 1éa+ ucrs 'tascmeueeog
carreaux de M aroe le JuIs commodément d corls. m 'e ais co qe inie d song

îpossible p tse attendre l'extase. A it bout île il iotiis i le la met t à haq ie nt in tte îles

q uieli glie. îi n uîtes, in e g o i ss em et gé né- fo t a n île bo e s p oer ji't r aii en .en tran t et

ral m 'envahit. Il tue seitîbla fie m o n co rpis ai b le s torej q Ci r e j'étais eevanu per-

su dissol tait et devenait trausparC tenît . î. l ibIc, rt j i'a .oindre . ai setla crapil-

voyais très ttement dans fit * lîiritice lai ire tot m'non être s'injectait îe la coiffer

hayis que j'arais ulanlîg sus la lort e i mLJiliîu liltastiueit où j'étais plongé. Les

d'ilie é qite aisiîe d mo s'échappaie t îole ,ois, les parfums, la lumière, mttî'rrivaieit

d million de etites étidell s ; tus cils es es ) tes mnuilitudes de tiuyaux minces comme
ymillionsîllde.petit îîttinel; es'oil de î Cheveux dans lesquels j'entenlaîi siffler

yeux allongenent i ndéf'iment, s'enoulatri les courants magnétiques. -A mon calcul,
- commgue dles fills d'or sur de petits rouets d 1- etéa uaevrntoscnsas a e
- voire qui tournaient tout seuls avec tue 'atons y succédaient tellemen it nom

é bloissa niite rapuilité. A utour de m oi, c'l - be ulsa it ss et icres ttes q u t tp i tio né ell

taient des rmisselleiniits et des écroulement, duîems ut e ss e.u Lrccès rse,
île pierreries de toutes les couleurs, dics ara- dut -eîîîps était imposible. - L'acès passé,

besuiles, les raalliges sans cesse renturelas, je vs qii avait dure ui quart d'heure.

que je tie saurai mieux comparer qu'aux Ce qu'il y a de particuier dans livresse dy

jeux dut ka:leidoscope ; je voyais encore ies litaliieli, l 'est qu'elle n'est pas continue ; elle

camiarades à certains istants, mais defigîurés, tous piend et vous qîite, vous ionite au ciel

r Moitii hommes, mnoitié plantes, avec des airs et voit. retIet sur lerre sans transttion,

é pensif d'ibis debout sur une patte, d'autruclie commîlîne danIs la folie on a is Ioients li

- battant des ailes si étranges, que je e tor-- _wei .- Un trosième accs, le dernier et le

à dais île rire dans mnon coin, et que, pour plits hizarre, termina non soiiée orientale--

. m'associer à la bouffonnerie du spectacle, je aîs clii-ci ima rue, se dédoubla. - Deux
. . . de chu bets èlchissensu

tue nmis à lancer mes cousss air, es images Chaque objet se réllé . saienliur

al rattraoant et les faisant tourner avec la dcx- tma rétine et produsaient une symétrie co



L'OI~ZNIBUS.

pléte; mais bientlt la pâte magique tout à

fait digérée agissant avec plus dle force sur

mon cei teai, je derins complétement foi
pendanut une lieute. Touts les songes painta-
gruéliques ftle passèrent par lita litri>te
caprinilges, coquesigries, oysons bridé', li-
cornes, gr ilTons, vocelares, toute la Riéta-
gerie les rèves monstruiux, ioli ait, saitillait
voletait, gispisänit par la chambre ; c'étaient

des tiomipes qui liniraient en foug des
mai, qlui S'ot vraieit en nageoires ie- poisson,

des (itres hléteroclites avvc îles pied.s le fai-
teuil pour jamises, et des earans pour prut-
nelles, des liez énormees qui d:IIr-aienit la cn-
cuehra muoités sur deis pattes de poulet ; imoi-
moume, je ie figurais le j'élais le perronilet
de la veille il' daa i;irse îleiltirit
Snitlinori. Et j'inîîitais ide tirsi ilielix la rit
et les cris le cet lom óréte vohitile. Les vi-
sions ilevinirîeit si b;raiques tile lit îlês de

les desiner rire prit, et qite je fis en soitns rde
cinq girirîrites, avec ire velocité iicroyable,
sir des dos rde lettres, sur des hillets de
garre, sir les premiers morceaux de prapiir
qui rite tombaient sous les mains, one qmnii-
zaine ie eroquis les pls extradvagats du

fa r L'inr deux -st le portr-ait uil doc-
telri el qu'il m'apparaissait assis ar lialnoa,
habillé tn ture, un soleil dans le dos de a
veste. Les notes sont rep1 rèsenitees, s'échapi-
pant du lclavier, sous forme ei ftirsées et ie
spir..le, caîiiiensn-nt tirbouceonnées. Un
autre croqris portant cette légende, - un
animal de 'avenjir,-représeinte une loco-
moiive vivante avec uit cou de cygne tier-
miné 1rar une gueule de serpent d'où juillis-
sent d lotes ît de :inée, avec des pattesl
mo rne.s cotiio,ées de reins et rie pou-
lies ; claije paire de pattes est accompagnée
d'unlre pai.e d'ailes, et suir li quelre le l'amri-
mal,-onr voit le Mercurre nntique qui avore
vaîrrritr:uigré ses talonnières. G ce ait
baci i, l'ai pti fi ire, d'après nature, le por-
trait tnt arfladet. JUsquà pII rSisnt, je les
entendtais sîtilinent geindre et se reinier la
nuit dais mflot vieux bulfet.

M\lais voilà bien assez de folies. Pour ra-
conîtir tortie enltèe uni( hallucination de
hachiih, il faudrait un gros volume, et un
similile Guilletiliisi e ie peut se permettre de
recommencer l'A Iocalypset !

EN là M E.

Dans la carriere de Plhonneur,
russiez-vouis parven jusques à ra premiere,
Ittrépide guerrier, malgre votre valeur,
Hélas souvent mnurr tout vorrs toit dans ma

[dernière.

DEC E D E.
En cette ville, le 2 its courant, Dame Arin

Weulh, Ie Kildare, Irlande, verve dre feu
Dominique Rosaire. à Pâge de 63 ars.

I M P ORTA NT.
HENIRY CORVIN ZMWYOUSKIC connrit

pour soi exactitude et sa probitè, dlonnîre avis
au publie queil se elar;rc de toute comnussion
pour lettres funéraires, billets le faire part,
bilets dte recouvremeit. etc., etc.

Référãees, tureau de PEducation, tous les
lurnax fraîçais le la ville et le directeur du

'hé8tre-Franrçais.
'adlresser, rué Amherst No. 129, au fond

êla cotr.
(saept.

A Vendre. A Concéder.
UNE iAiSON EN 1101S au coin des rues

Ste.-Elizabetlh et Migonnne.
A vendrîre avec avnitage .par le Souisîignó.

payalte comme suit, savoir . $400 iammdélia-
ntoient et SI,100.danrs nreuf tts ie cette dtae.

- ACSSI -

Plusieurs lots à batir à .ofntr pour £69.
n aen qaiers tic cette ville. Voir le-

pinîrs au bureau du sonssigine.
GUIlLAUMIE DAVID,

Procureur.

B arean' ec de Mion tréal.
28, rue St.-Vincent.

R ESID)ENCE, 12 RUE ST.-DENIS.

FLEURS POUR BALS
A PRIX REDUITS.

Les Surissitrnés offrent crn vente irn joli as-
sorlittent le PL. URLlS pour Couronnes et Or-
nem ts de Bals

J. B. ROLLAND vr FILS.
août.

A.. VERDON
MARCHAND- ET MANUFACTUREUR DE

CH AUSSURES
-),0. 197 joo litÃseph

MO0.NTR ECA L.
ient cnstannt enr Mains in assorti-

matit .complet dJe Chanssures et foruriitures
pour Cord tniîrs, ainsi qitn nrtd assort-
tett d'Empeiges.--Prix très reduits.,

7 Juillet.

I. SA1M[SON
strovri.uit onr.

BIJOUTERIE ET D'HORLOGERIE
F R A N C A I S E s

192 RUE NOTRE-DAME
MONTlREAL.

Invite le prbi rt à vi-iteîr san mrragiiflr1iu-
assortim t rle lBijoniteries, l'1lorloteries, <ii.
ie Stér&oscopes, Parfirnerie et autres trliele'

dte Fatae provenant des merileirs faîbri-
pies françaises, allemandes et i n glaises qu 'il
veuilt i Ies prix ent t.

Uit vrir est virrirgé des u-parati-sm.
7 hit1illet lstuo. t-rtî

J. N. DUHAMEL,
1IARCHAND-EPICErR

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faulourng Québec,

IV.E > 3NT Tr M 3c.J0.3X-. .
Tient constamment en mains un assorti-

ment très varié de Groceries, Vinfl, Liqueurs,
etc., etc., qu'il vend ci gros et e déltail et à
îles prix tres réduits.

Montréat, Il juillet.

GRAND TRONC,
MAGASIN DE CHAUSSURES

No. 305, Rie Nrotrc-Dam, prés la .unr
l\l Gill. Moutreé;î

ARRI VIE )U

PRINCE DE GALLESH

A. LAZARE,
CATiEIER1ABLOK fjE, îMàTERAL

A reçu derniéreinient le Parii un ma
rique assortimernt lde

Coifftures de Bal,
Robes de Soie,

MVantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qu'il ofire en vente tà îdes prix exrer re
ment rèdlis.

18 juillet. 3mo.

xNaisons e PENSIONS et aux iiT 110 1.s

DAiE V. SU]3ARDJ,
BLANHISSEUSE,

No. 27, Rue St.--Dominiquo,
entreprendrîra terrie espèce île BIreissage a

DES i5 flX MODllE138t.

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS EPICIERS

Ei Gros et it Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,
Matuiîon ci-drmait îccuptîîe rar Mt. V5îti boîcî rr

MiONTR EA L

Tienneu t les preioléres qiuialitéè de Croec -
ries, telles quer.: Sucres. irps, Riz. Café frais
mîîoiluî, lHaitsinls, Amandes le totes sorte,.
Eiices moulues, Mariandes rît.' Cross es
Blackwell, Sardines a J'huile. Ille d'Olive
a Busi bissons île premier choix, telles que .
Eart de vie, Gia, Vins, Wiiskey en quart et
en bonteille, ere., etc., etc.

Montréal, 4juillet 1860.

SE>F.cAI, & FRERE, ImprimeurSEituri.


